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1 RESUME 
Dans la dynamique de valorisation des plantes dans le traitement des parasitoses digestives 
comme une alternative à la lutte chimique, une étude a été menée dans le District autonome de 
Yamoussoukro, au centre de la Côte d’Ivoire. Des extraits aqueux (EA) issus de trois organes 
(feuilles, tiges, racines) de A. senegalensis Pers. ont été utilisés. Pour l’essai, 25 ovins djallonké 
de 6 à 15 mois, avec un poids moyen de 13,66 kg ± 3 kg repartis en 5 lots aléatoires, ont été 
utilisés pendant 25 jours en conditions d’élevage afin d’en évaluer les propriétés 
anthelminthiques des différents extraits. Un lot témoin n’a reçu aucun traitement, un autre lot 
témoin a reçu comme traitement l’albendazole (7,5 mg / kg de poids vif) et les trois autres lots 
ont reçu chacun un remède galénique (RG) d’un des extraits (feuilles, racines et tiges) à la dose 
quotidienne de 22 mg/kg de poids vif. Les taux de réduction des œufs par gramme de fèces 
(OPG) pour chaque lot ont été calculés tous les 5 jours. Les résultats ont montré un effet positif 
de tous les remèdes galénique (RG) dans la réduction d’œufs de strongles. Toutefois, le RG 
feuilles a été le meilleur résultat, avec un taux de réduction de 79,96%. Il n’y a pas eu de 
différence significative (P>0,05) entre l’albendazole et le RG feuilles, dans la réduction du 
niveau d’excrétion d’œufs de strongles. Le spectre parasitaire sensible aux différents extraits 
d’A. senegalensis est composé de strongles (Haemoncus contortus, Trychostrongylus sp …) et 
probablement de coccidies. Aucun effet des RG et l’albendazole n’a été observé sur les cestodes 
(Taenia sp). Les activités anthelminthiques des RG d’A. senegalensis mises en évidence dans 
cette étude pourraient justifier en partie, son usage thérapeutique contre les strongles en Côte 
d’Ivoire. Néanmoins, le mode d’action et la dose efficace de la plante restent à étudier dans les 
conditions d’élevage en milieu paysans. 
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ABSTRACT 
This study concerned the use of plants material as an effective alternative of chemical control of 
digestives parasites. Antiparasitic activity of the aqueous extracts (AE) of the leaves, stems, and 
roots of Annona senegalensis. Pers (Annonaceae) was evaluated on Djallonké sheep in the 
District of Yamoussoukro in Côte d'Ivoire, from January to April 2014. The assays involved 25 
young Djallonké sheep divided randomly into 5 batches of 5 animals : a control group (not 
treated, a positive control group (treated with a single dose of albendazole, 7.5 mg / kg 
bodyweight at the beginning of the assay) and three groups receiving daily ; during 25 days ; 
leaves, stems and roots extract of A. senegalensis at the average dose of 22 mg / kg BW. The 
antiparasitic activity was evaluated based on quantitative fecal analysis using the technique of 
Mc Master. The results showed that the extract of leaf has the highest activity with 79.96% 
reduction of strongyles eggs. No significant difference (P> 0.05) was found between 
albendazole and leaf extract in reducing the level of strongyles eggs excretion. Parasites 
sensitive to the different extracts of A.  senegalensis were essentially composed of strongyles 
(Haemoncus contortus, Trychostrongylus sp, etc.) and probably coccidia. No effect of plant 
extracts and albendazole was observed on tapeworm (Taenia sp). The anthelmintic activities of 
the extracts of A. senegalensis shown in this study could justify the therapeutic use of this plant 
against worms in Côte d'Ivoire. 

 
2 INTRODUCTION 
Les parasitoses digestives constituent une des 
raisons des pertes de performances 
zootechniques et économiques dans les élevages 
de petits ruminants (Gbangboche et al., 2005; 
Kaboré et al., 2006). En zone tropicale humide, 
elles peuvent provoquer près de 50% de 
mortalités chez les agneaux (Dorchies et al., 2003) 
et des pertes pouvant excéder 50 % du potentiel 
de production (Mahieu et al., 2009). La lutte 
contre les nématodes gastro-intestinales du 
mouton repose principalement sur l’emploi 
d’anthelminthiques (Getachew et al., 2007). 
Cependant, l’accès des éleveurs aux vermifuges 
de synthèse de bonne qualité n’est pas été 
toujours évident à cause d’une part de la 
libéralisation de l’exercice de la profession 
vétérinaire et d’autre part du faible pouvoir 
d’achat de la plupart des éleveurs (Houzangbe-
Adote et al., 2001; Kané, 2008). Par ailleurs, leur 
emploi à grande échelle a abouti au 
développement de résistances qui obligent à 
recourir à d’autres méthodes alternatives de lutte 
(Getachew et al., 2007). Une d’elle pourrait être 
l’utilisation des plantes pour le traitement des 
maladies animales. Car elles sont disponibles et 
peu couteuses (Houzangbe-Adote et al., 2001) et 
leur utilisation pour traiter les maladies animales 

est restée dans les habitudes des éleveurs malgré 
le développement de la chimiothérapie (AKE, 
1992). Dans le plateau central du Burkina Faso, 
environ 50 % des éleveurs utilisent 
concomitamment la médecine vétérinaire 
moderne et celle traditionnelle pour soigner les 
animaux malades (Kaboré, 2009). En Côte 
d’Ivoire, des auteurs ont déjà rapporté l’utilisation 
des plantes en pharmacopée traditionnelle 
vétérinaire (Aké, 1992 ; Koné et al., 2006). A 
Ferkéssédougou (nord de la Côte d’Ivoire), 55 
plantes, parmi lesquelles A. senegalensis Pers. ont 
été identifiées dans le traitement des parasitoses 
intestinales (Koné et al., 2006). A. senegalensis est 
une plante très utilisée en pharmacopée 
traditionnelle dans le traitement de plusieurs 
maladies humaines dans plusieurs régions du 
monde (Alqasim, 2013 ; Okhale et al., 2016) et en 
pharmacopée vétérinaire à travers toute l'Afrique 
pour combattre les vers intestinaux et les 
désordres gastro-intestinaux (Koné et al., 2006). 
La plupart des essais qui ont été réalisés pour 
confirmer les propriétés anthelminthiques des 
différents organes de A. senegalensis ont été in 
vitro et les extraits utilisés étaient alcooliques 
(Alawa, 2003 ; Fall et al., 2008 ; Okhale et al., 
2016) alors qu’en milieu paysans, ce sont les 
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extraits aqueux qui sont utilisés. En effet les 
méthodes employées par les éleveurs pour 
extraire les principes actifs des plantes sont la 
décoction, l’infusion et la macération (Okombé, 
2013 ; Marie-Magdeleine et Archimède, 2015). 
Par ailleurs, le spectre parasitaire sur lequel elle a 
un effet reste encore méconnu et les organes 
(feuille ; tige ; racine) de ladite plante qui ont plus 
d’effet sur les parasites digestifs dans les 

conditions d’utilisation des éleveurs le sont 
également. Les objectifs de cette étude sont 
d’évaluer in vivo (i) les propriétés 
anthelminthiques de A. senegalensis et de 
déterminer le spectre parasitaire sur lequel, elle a 
un effet, (ii) d’identifier lequel des organes (feuille 
; tige ; racine) de ladite plante a plus d’effet sur les 
parasites digestifs dans les conditions actuelles 
d’utilisation par les éleveurs. 

 
3 MATERIEL ET METHODES 
3.1 Zone d’étude : L’étude a été conduite au 
Centre de la Côte d’Ivoire, précisément dans le 
village de Toumbokro (coordonnées UTM, X = 
221977,6103 Y= 764524,8049), dans le District 
Autonome de Yamoussoukro. 
3.2 Matériel biologique : L’étude a été 
conduite sur un troupeau villageois de 25 ovins, 
plus susceptibles aux parasites digestifs, car ayant 
un âge compris entre 6 et 15 mois (Duval, 1994). 
Ce troupeau avait un poids moyen de 13,66 kg ± 
3kg et étaient tous de race Djallonké selon la 
description faite par Rombaut et van Vlaenderen 
(1976). Ils n’ont reçu aucun déparasitant interne 
durant les deux mois qui ont précédé 
l’expérimentation. Le matériel végétal utilisé est 
constitué des différents organes (feuilles, tiges et 
racines) de A. senegalensis Pers. (Annonaceae), 
plante largement utilisée dans la pharmacopée 
traditionnelle africaine humaine et vétérinaire 
(Koné et al., 2006 ; Alqasim, 2013 ; Okhale et al., 
2016). Ces différents organes ont été prélevés en 
novembre 2013, au stade feuillu de la plante.  
3.2.1  Méthodes : Les différents organes 
prélevés ont été lavés à grande eau, séchés 
pendant 3 semaines à l’abri de la poussière et du 
soleil, réduits en poudre à l’aide d’un broyeur à 
végétaux de marque BROITER CADET et 
conservée dans des boites en fer à température 
ambiante dans une enceinte à l’abri de l’eau. Une 
partie de chaque poudre végétale obtenue (80 g) 
est macérée dans 2 litres d’eau distillée. Les 
macérâts sont ensuite homogénéisés pendant 24 
heures, puis filtrés 2 fois de suite sur du coton 
hydrophile et une fois sur du papier filtre 
Whatman 3 mm. Les filtrats sont évaporés à 50°C 

pendant 3 à 4 jours pour donner les extraits 
aqueux (EA) de chaque organe (Guédé-Guina et 
al., 1996). Les extraits aqueux ont été conservés 
dans des boites en fer à température ambiante à 
l’abri de l’eau. Ils sont utilisés au fur et mesure 
pour la préparation des remèdes galéniques (RG). 
Le dispositif expérimental est constitué de 5 lots 
d’animaux de 5 sujets par lot. Les lots ont été 
constitués de manière aléatoire en mars (fin de la 
saison sèche) avant la vérification des statuts 
parasitaires. Les animaux d’un même lot ont été 
identifiés grâce à un collier portant un numéro. 
Chaque lot a reçu un traitement unique et les 
différents traitements ont été administrés par voie 
orale. Sur les 5 lots, 2 ont été des lots témoins. Le 
lot témoin NT n’a reçu aucun traitement tandis 
que le lot témoin Al a reçu comme traitement 
l'albendazole en une seule prise, le premier jour 
de l’essai, conformément à la posologie indiquée 
(tableau 1). L’albendazole est une molécule active 
sur les nématodes gastro-intestinales, les 
nématodes respiratoires (Menzies, 2010; Sabater, 
2012), les douves et le ténia du mouton adulte, 
Moniezia (Menzies, 2010). Elle a également une 
action sur les œufs et sur les nématodes gastro 
intestinaux hypobiotiques (Menzies, 2010). 
L’administration des remèdes galéniques (RG) 
s’est faite quotidiennement pendant 25 jours à 
partir de six heures du matin sur les sujets 
concernés à la dose de 22 mg / kg de PV. La 
préparation de ces remèdes galéniques s’est faite 
en prélevant quotidiennement 300 mg d’extrait 
aqueux de chaque poudre que l’on a mélangé à 50 
ml d’eau à l’aide des agitateurs magnétiques.  

 
 



Journal of Animal &Plant Sciences, 2017. Vol.32, Issue 2: 5111-5119 
Publication date   30/03/2017, http://www.m.elewa.org/JAPS; ISSN 2071-7024 

5114 

 

Tableau 1 : Dispositif expérimental 
Lots Traitements Dose (mg/kg de PV) Fréquence 

lot NT Témoin non traité - - 

lot Al Lot traité à l'albendazole 7,5 une seule prise (1er jr) 

lot F RG feuilles 22 Quotidien (1 fois/jr) 

lot E RG tiges 22 Quotidien (1 fois/jr) 

lot R RG racines 22 Quotidien (1 fois/jr) 

RG : remède galénique 
 
Pendant l’essai, les animaux ont disposé à la fois 
du pâturage naturel d’une part et d’un pâturage 
artificiel de Panicum maximum var C1 d’environ 50 
ha d’autre part. Ils avaient 8 h de pâture par jour. 
Un jour avant le début de l’essai, la situation 
parasitaire des animaux a été déterminée à travers 
une coproscopie (comptage fécale). Cette 
coproscopie a concerné les œufs de strongles, de 
cestodes et de coccidies. Pendant la phase 
expérimentale, des prélèvements individuels de 
fèces au rectum ont été faits tous les 5 jours, mis 
dans des sachets et acheminés le même jour au 
Laboratoire National pour le Développement 
Agricole (LANADA) de Bouaké pour les analyses 
coproscopiques. La méthode d’analyse 
coprologique s’est faite suivant la méthode 
quantitative de Mac Master selon le «Diagnostic 
de verminose par examen coprologique» de 
Thienpont et al. (1995) rapportée par Sacramento 
et al. (2010). L’enrichissement par flottaison a été 
faite en solution saturée de chlorure de sodium. 
Le nombre d’œufs par gramme de fèces utilisé 
(OPG) a été déterminé en utilisant la formule 
suivante : 

         

Avec n1, le nombre d’œufs dénombrés dans la 
cellule 1; n2 = nombre d’œufs dénombrés dans la 
cellule 2. 

La réduction de l’excrétion d’œufs, qui permet 
d’évaluer la variation du niveau d’excrétion 
d’œufs de parasites d’un instant (t) par rapport à 
une situation précédente a été appréciée au 
travers du taux de réduction (R). Ce taux a été 
calculé selon la formule de Bauer et al. (1986) 
suivante : 

 
3.2.2 . Analyses des données : Les OPG 
individuels pour chaque lot mesuré ont subi une 
transformation (log (x+1)) du fait que les 
données contiennent beaucoup de valeurs nulles 
et ne sont pas normalement distribuées. Ensuite, 
ces données ont été utilisées pour déterminer le 
taux de réduction moyen d’OPG par lot. Une 
analyse de variance a servi à comparer les valeurs 
des taux de réduction des œufs des lots traités 
entre eux et avec celles des lots témoins aux 
différentes dates de suivi de chacun des deux 
paramètres. Les moyennes des lots ont 
statistiquement été séparées au moyen du test de 
Student Newmann Keuls (S-N-K) au seuil de 5%. 
Cependant, ce test n’a pas été appliqué dans le cas 
des cestodes car certains lots ont présenté moins 
de deux observations. Le logiciel SPSS 20.0 a 
servi à faire les analyses statistiques. 

 
4 RESULTATS 
4.1 Niveau d’infestation au début de 
l’essai : En début d’essai, on a noté dans tous les 
lots la présence dans les fèces d’œufs de strongles 
(Hoemoncus contortus, strongyloide, trichostrongylus sp.). 

Les OPG étaient compris entre 90 (lot T) et 290 
(lot Al). En revanche, aucune trace d’œufs de 
cestodes (Taenia sp) et de coccidies n’a été 
observée dans les différents lots. Néanmoins, à 
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partir du 10e jour de traitement, l’on a observé 
l’apparition sporadique d’œufs de cestodes dans 
certains lots avec des OPG souvent supérieurs à 
2000. Les coccidies, quant à eux, sont apparues 
dès le 5e jour dans tous les lots. 

4.2 Taux de réduction des excrétions 
d’œufs (R) de parasites : Les taux de réduction 
des œufs des parasites relativement aux différents 
traitements sont consignés dans le tableau 2. 

 
Tableau 2 : Taux de réduction des OPG en fonction du traitement aux différentes dates de prélèvement 
Période Taux de réduction d'OPG (%) par lots parasites 

AL NT F T R 
j1-5 100,00a 57,20b -5,79b 15,36b -43,32b strongles 
j5-10 100,00a -10,78b 79,02a -60,57b -31,06b 

j10-15 100,00a -14,59b 54,40a -57,14b 48,92b 

j15-20 100,00a 11,47b 27,63b -19,70b 20,02b 

j20-25 44,96a -47,86b 30,07a 29,47a 60,56a 

total 88,99a -0,91b 37,06a -18,52b 11,02b 

j1-5 - - - - - coccidies 
j5-10 100,00a 61,98a 81,39a 59,06a 86,18a 

j10-15 100,00a 100,00a 77,72a 77,89a 100,00a 

j15-20 0,00b 100,00a 100,00a 77,89a 57,66a 

j20-25 100,00a 100,00a 68,99a 59,95a 41,87a 

total 75,00a 90,50a 82,03a 68,70a 71,43a 

Le signe (-) devant un nombre exprime une augmentation de l’excrétion des œufs de parasites.  
(a,b) :il n’y a pas de différences significatives pour des taux de réductions qui portent la même lettre sur 
une ligne donnée. 
 
L’albendazole a présenté les taux les plus élevés, 
du début de l’essai jusqu’au 20ème jour avec 
100% de taux de réduction d’OPG chez les 
strongles. Parmi les RG, c’est le RG feuilles qui a 
occasionné les taux de réduction les plus élevés, 
et ce, du 10 au 20ème jour respectivement avec 
79,02 %, 54,39% et 27,62%. Aucune différence 
significative (P>0,05) n’a été observée 
globalement, entre l’albendazole et le RG feuille 
dans la réduction d’OPG du 5e au 25e jour. Au 
25ème jour, c’est le RG racines qui a présenté le 

fort taux de réduction quel que soit le traitement 
considéré. Cependant, aucune différence 
significative (P>0,05) n’a été observée 
globalement entre les taux de réduction du lot R, 
du lot T et du lot F. Concernant les coccidies, 
tous les lots ont enregistré des taux de réduction 
d’OPG élevés à partir du 10ème jour ; et aucune 
différence significative (P> 0,05) n’a été observée 
entre les différents taux de réduction des lots à 
toutes les périodes de l’essai.  

 
5 DISCUSSION 
Au début et tout au long de l’essai, les ovins ont 
plus été infectés par les nématodes gastro-
intestinaux (NGI) notamment les strongles (H 
contortus, trychostrongylus sp, strongylus sp.) que par les 
autres parasites (cestodes et coccidies), si on se 
réfère aux travaux de Achi et al. (2003) selon 
lesquels chez les ovins la population des 
nématodes est en relation statistiquement 

significative avec le nombre d’œufs présents dans 
les matières fécales. Ces mêmes auteurs ont 
également fait le constat que les ovins étaient plus 
parasités par NGI au nord de la Côte d’Ivoire. Ils 
ont donc conclu que dans les zones tropicales 
humides, le parasitisme des petits ruminants au 
pâturage est principalement dû aux NGI. 
Toutefois, dans le cadre de cette étude, si on se 
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réfère aux échelles de gravité basées sur les OPG, 
limites proposées par Euzeby (1981) et Hansen et 
Perry (1994), on pourrait conclure que les 
infestations ont été moins sévères (OPG inférieur 
à 600) bien que les animaux n’aient pas été 
déparasités sur au moins 2 mois. Néanmoins, il 
faudrait être prudent relativement à cette 
affirmation, car si les animaux sont en majorité 
infestés par des espèces faiblement prolifiques 
telles que les trychostrongylus sp, alors ce niveau 
d’OPG observé ne peut plus être qualifié de 
faible (Kerboeuf et al., 1997). Trois raisons 
essentielles pourraient expliquer ce faible niveau 
d’infestation. Primo, l’effet de la saison sèche qui 
a juste précédé la mise en place de l’essai. En 
effet, les conditions environnementales 
particulières de la sécheresse (température, 
humidité, rayonnement solaire) affectent 
négativement le développement et la survie des 
œufs en larves infectantes (Zinsstag, 2004 ; 
Mahieu, 2014). Par conséquent, elles réduisent 
l’infestation des animaux. Cela semble être 
confirmé par les travaux de Achi et al. (2003) qui 
ont constaté qu’au nord de la Côte d’Ivoire, 
l’intensité parasitaire diminue régulièrement 
pendant la saison sèche puis augmente au cours 
de la saison des pluies. Secundo, par le fait que les 
animaux disposaient d’un vaste pâturage artificiel 
(environ 50 ha). De ce fait, il y a eu une faible 
charge animale et par conséquent, une réduction 
du niveau d'infestation des hôtes qui ont 
contribué à la contamination du pâturage 
(Antoine, 1981 ; Mahieu, 2014). Tertio, 
l’association bœufs et moutons sur le même 
pâturage est un facteur bénéfique qui permet de 
limiter les infestations. En effet, ces deux espèces 
à quelques exceptions près, n’hébergent pas les 
mêmes espèces de vers (Duval, 1994 ; Mahieu, 
2014). Leur association conduit donc à une 
réduction du niveau de contamination par les 
parasites de chaque espèce, par une diminution 
du chargement partiel de chaque espèce, du fait 
d'un taux d'installation généralement faible ou nul 
chez l'autre espèce (Mahieu, 2014).Quant à l’effet 
d’A. senegalensis sur les vers gastro-intestinaux, il a 
été observé un effet positif de toutes les parties 
sur les strongles digestifs (H contortus, 
trychostrongylus sp, strongylus sp.) au cours de l’essai. 

Les feuilles ont entrainé une réduction des OPG 
à partir du 5e jour, les racines à partir du 10e jour 
et les tiges à partir du 20e jour. De plus, les 
feuilles ont présenté d’une façon générale des 
taux de réduction plus élevés que ceux des tiges 
et des racines. Cette activité plus importante des 
feuilles pourrait vraisemblablement s’expliquer 
par le fait que les feuilles sont le principal siège de 
la biosynthèse et du stockage des principes actifs 
responsables des propriétés biologiques des 
plantes (Bitsindou, 1996). Ces résultats 
confirment ceux déjà trouvés in vitro à partir des 
extraits alcooliques des feuilles, des racines et de 
la plante entière sur l’éclosion des œufs et les 
stades larvaires de H contortus (Alawa, 2003 ; Fall 
et al., 2008 ; Okhale et al., 2016). L’usage de A. 
senegalensis, en thérapie traditionnelle comme 
anthelminthique des petits ruminants en 
pharmacopée vétérinaire pour combattre les vers 
intestinaux et les désordres gastro-intestinaux 
(Koné et al., 2006) par les éleveurs est donc 
justifié. Cependant, dans les conditions 
d’utilisation des éleveurs (extraits aqueux), les 
feuilles semblent être plus efficaces que les 
racines alors qu’au nord de la Côte d’Ivoire, ce 
sont les décoctions des racines qui sont utilisées 
pour lutter contre les vers intestinaux et les 
désordres gastro-intestinaux (Koné et al., 2006). 
L’activité anthelminthique de A. senegalensis contre 
les NGI seraient due à la présence dans cette 
plante d’un acétogénique, la squamocine, qui 
serait plus puissante que le lévamisole (Fall et al., 
2008 ; Okhale et al., 2016). Par ailleurs, les taux 
de réduction des extraits des organes de A. 
senegalensis durant les premiers jours ont été 
inférieurs à celui de l’albendazole. Ces résultats 
confirment l’affirmation de Githiori et al. (2006) 
selon laquelle les remèdes à base de plante ont, 
dans la plupart des cas, des réductions de niveau 
de parasitisme plus bas que ceux des 
anthelminthiques de synthèse dans les tests de 
contrôle in vivo. Cependant, il faut tout de même 
reconnaitre que dans le cadre de cette étude, les 
doses appliquées ont été faibles (22 mg/Kg de 
poids vif) comparativement à celles utilisées dans 
certains essais avec certaines plantes. En effet, 
dans le cas de l’évaluation de l’activité 
anthelminthique de deux plantes tropicales, les 
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quantités d’extraits préparés traditionnellement et 
administrées avec succès par voie orale aux petits 
ruminants ont été de 160 et de 242,5 mg/kg de 
poids vif respectivement pour les décoctés 
lyophilisés de Anogeissus leiocarpus (D.C) Guill. et 
Perr. (Combretaceae) et Daniellia oliveri (Rolfe) 
Hutch. et Dalz. (Caesalpiniaceae) (Kaboré, 2009). 
Sacramento et al. (2010) ont obtenu une baisse 
considérable des OPG de plus de 75% chez les 
aulacodes avec de la graine de papaye à la dose de 
100 mg/kg PV. En outre, après le 20e jour, les 
taux de réduction sont statistiquement les mêmes 
pour l’albendazole et les extraits des différents 
organes. Cela est dû au fait qu’à partir du 20e jour, 
on a constaté la réapparition d’œufs de NGI dans 
les fèces du lot Al. Ces œufs apparaissent environ 
20 jours après traitement, ce qui correspond 
environ à la période pré-patente des NGI chez les 
ovins (Menzies, 2010). Cela revient à dire que les 
œufs constatés autour du 20e jour dans le lot Al 

sont issus des larves infectantes L3 ingérées par 
les ovins après le traitement à l’albendazole 
d’autant plus que l’activité de l’albendazole n’est 
pas persistante (Menzies, 2010). En ce qui 
concerne les cestodes (Tænia sp), l’apparition 
sporadique des œufs quelques jours après l’essai 
montre l’inefficacité des RG à base d’A. 
senegalensis sur ces parasites. A tout le moins, on 
pourrait penser que la dose utilisée ne permettait 
pas aux RG à base d’A. senegalensis d’être efficace 
contre les cestodes ; toute chose qui reste à être 
vérifiée. De même, la réduction spectaculaire 
(100% à partir de J15) d’OPG de coccidies du lot 
témoin non traité (NT) nous laisse perplexe quant 
à l’efficacité des RG sur ces parasites. Il serait 
donc imprudent de conclure sur une quelconque 
efficacité de cette plante dans la lutte contre les 
coccidies malgré des taux de réduction de plus de 
80% enregistrés par endroit.  

 
6 CONCLUSION 
Cette étude a permis de mettre en évidence une 
activité anthelminthique in vivo de A. senegalensis 
chez les moutons, notamment sur les nématodes 
gastro-intestinaux. Elle permet donc d’affirmer 
que l’utilisation de cette plante par les éleveurs 
comme anthelminthique des petits ruminants est 
justifiée ; et qu’en milieu paysan, les feuilles 
semblent plus efficaces que les autres parties de la 
plante. En ce qui concerne les Taenia sp, tous les 
organes à la dose utilisée se sont avérés 
inefficaces. Quant aux coccidies, aucune 
conclusion ne peut être tirée pour l’instant, 
malgré les taux de réduction de plus de 80% 
obtenus. L’ensemble de ces résultats constitue 
une base pour les recherches ultérieures à mener 
dans le but de contribuer au développement 
d’une approche thérapeutique à base d’A. 
senegalensis chez les animaux d’élevage. C’est 
pourquoi des études complémentaires doivent 

être menées. Elles concernent le mode d’action 
de la plante chez les petits ruminants et la dose 
efficace. La recherche de cette dose doit se faire 
en relation avec le potentiel nutritionnel et autres 
effets, car les composés actifs contre les parasites 
internes ont quelquefois des effets anti 
nutritionnels, tels que la réduction de l’ingestion 
alimentaire et des performances (Githiori et al., 
2006). Par ailleurs, la période optimale de 
prélèvement des organes restent à étudier car la 
concentration des métabolites secondaires est 
également fonction du stade phénologique 
(Soulama et al., 2014). Les études doivent 
également se pencher sur la détermination de la 
toxicité générale aigue des extraits d’A. senegalensis 
à travers la détermination de la DL50 sur les 
souris, la durée du traitement et la persistance du 
produit dans l’organisme des ovins.  
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